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LE PRÉSIDENT WILSON CHANTE L'HYMNE NATIONAL AMÉRICAIN 

Dernièrement au cours d'une cérémonie organisée en l'honneur de la conscription aux Etats-Unis, comme l'orchestre attaquait l'Hymne Américain 
lemment Président Wilson qui se tenait, avec la Présidente, au premier rang de l'assemblée, entonna "d'une voix forte, le fameux " Stars andS » 

qu aussitôt toute 1 assistance se mit à chanter avec un enthousiasme et une foi patriotique des plus impressionnants 
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CHRONIQUE DE LA SEMAINE 

PSYCHOLOGIE BOCHE 
.v-.' En .1908, un jeune avocat du barreau de Paris 
Robert Dubarle, voyageait en Allemagne. Comme 
il parcourait la Suisse saxonne, il fit la rencontre 
d'un touriste allemand qui s'offrit sans façon à 
l'accompagner durant une excursion de montagne : 
les promeneurs étaient nombreux sur la route ; 
hommes et femmes, sac au dos, bâton à la main. 
Le Parisien en fit la remarque : — « Oh ! fit le 
Boche avec emphase, c'est que les Allemands sont 
d'excellents marcheurs, les meilleurs « in der ganzen 
Welfo. Cela veut dire « du 
monde entier », et c'est la 
phrase favorite de tout Teu-
ton — « Attends un peu, 
mon vieux », se dit Dubarle ; 
et aussitôt faisant appel à ses 
jambes d'Alpin, il se mit à 
gravir la côte à une allure 
d'automobile : au bout de 
dix minutes, le compagnon 
fourbu demandait grâce. — 
« Vous êtes bon marcheur ; 
souffla-t-il en s'épongeant. — 
« Oh ! lui répondit notre 
compatriote d'un petit air 
détaché, j'ai servi dans l'in-
fanterie, et les fantassins 
français sont les meilleurs 
marcheurs in ganzen Welt ! » 
Sur quoi, il continua son che-
min, laissant l'autre tout dé-
confit. 

J'aime cette anecdote, d'a-
bord parce qu'elle est carac-
téristique, et surtout parce 
qu'elle a été écrite six ans 
avant la guerre. En ce temps-
là, nous ne connaissions pas 
les Allemands ; non point que 
nous fussions sans relations 
avec eux : ils encombraient 
nos boulevards, s'insinuaient 
dans toutes nos affaires 
tenaient nos banques et se 
pavanaient dans la société 
parisienne comme en pays 
conquis. Mais, soit qu'ils eus» 
sent alors obéi à un mot 
d'ordre, soit par dispositions, naturelles à la four-
berie, ceux-là ne se montraient point à nous tels 
qu'ils étaient : l'Allemand excelle à la dissimula-
tion. Pour se faire accepter dans les pays où il s'in-
filtre, il affecte la bonhomie ; il se présente avec une 
sort» d'humilité ; il assomme de compliments et de 
flatteries l'étranger qui l'accueille ; il se fait petit, 
il prend l'air et le ton modestes... Combien en avons-
nous côtoyés naguère qui parlaient avec une extase 
attendrie de la pelle Vrance,et protestaient avec 
servilité de leur admiration pour notre civilisation, 
notre caractère, et notre loyauté? Et ce sont les 
mêmes qui, rentrés outre-Rhin, professaient que 
nous formions une nation pourrie, un peuple de 
baladins sans sincérité et sans courage et que la 
Germania n'auiait qu'à froncer le sourcil pour nous 
faire tomber à genoux. Comment s'y prenaient ces 
plats valets pour imposer silence à leur arrogance, 
pour jouer si bien l'affection alors qu'ils n'éprou-
vaient que de la haine et pour chanter ici si chaude-
ment nos louanges alors que, la frontière franchie, 
ils nous couvraient d'invectives? Il est certain 
qu'aucune autre race au monde n'aurait le courage 
d'une telle fausseté et ne montrerait autant de téna-
cité dans l'hypocrisie. 

juge, — en 1908 —, « insupportables » ; à maintes 
reprises, il constate que tout Allemand déteste la 
France et la jalouse parce qu'il l'admire en secret ; 
il redoute nos railleries, envie passionnément la 
finesse, l'élégance, la grâce de notre race, qualités 
qu'il discerne fort bien et qu'il sait ne devoir jamais 
posséder. Aussi affecte-t-il de les mépriser, et met-il 
à ce dédain un cynisme qui lui est naturel : — « Ce 
soir, note Dubarle dans son journal de route, ce 
soir (2 octobre 1908), je rentre de Mayence à Franc-
fort ; à côté de moi, dans le wagon, il y avait un 
gios homme bien mis, quelque négociant sans 
doute. Il rotait — pardonnez-moi le mot, mais il est 
dans Molière, — il rotait comme un tonnerre : tout 
lejnxonde avait l'air de trouver cela parfaitement 

Remise !dé;la Grand'Croix de la Légion d'Honneur au général Fayolle, par le Président de la 
République. Dans le fond, tout l'état major du G.-A.-R. Au premier plan, de gauche à droite : 

Général Pétain, général Duparge, M. Poincaré, colonel Herbillon. 

naturel, et lui-même en paraissait fort satisfait. 
Hier, je voyageais assis en face d'un autre Alle-
mand : celui-ci voulait être aimable ; et le voilà qui 
qui m'assure que la France et l'Allemagne s'adorent, 
qu'il n'y a entre les deux peuples que' motifs de 
concorde. J'étais furieux.'Ajoutez à'cela'que'mon 

* * * 

Pour connaître les Allemands il eut fallu les voir 
chez eux et nous n'y allions guère. Pourquoi? Parce 
que nous ne nous y plaisions pas. Instinctivement, 
tout nous y froissait, tout nous causait une répu-
gnance réfractaire à l'analyse ; répugnance qui 
n'était pas de la rancune, — hélas ! nous étions si 
oublieux ! —■ mais qui était faite d'une sorte de gêne 
à les trouver si grossiers, si vaniteux, si mesquins 
et si embêtants... .Nous souffrions, pourrait-on dire, 
des sentiments de notre supériorité d'éducation, 
et redoutions de la manifester, par scrupule de raffi-
nement ! Etions-nous bêtes ! Voilà pourquoi le? 
notes de voyage de Robert Dubarle, écrites bien 
avant les événements qui nous ont révélé la brute 
allemande, me semblent infiniment précieuses et 
forment le thème d'une leçon qui doit-être retenue. 
Elle nous instruit que les Boches n'avaient pas 
attendu la guerre pour se montrer les plus orgueil-
leux, les plus menteurs, les plus haineux et les plus 
féroces des hommes ; tels ils nous sont apparus en 
Belgique et dans le Nord de la France, tels ils 
étaient au temps de paix, tels ils ont été et seront 
toujours ; avis à ceux qui consentiraient, dans l'ave-
nir, à renouer des relations avec eux. Dubarle les 

et de l'harmonie qui caractérisent un peuple comme 
le nôtre, ils ne les ont pas. Les ravages de la civili-
sation seront foudroyants chez eux : que restera-t-il 
de la, « Grande Allemagne »? Peu de chose et sa 
décadence pourrait être plus étonnante encore que 
son succès. L'Allemand n'est encore qu'un produit 
imparfait. Les Anglais diraient : — « Ce n'est pas 
un gentleman ». Nous autres, Français, nous poii-
vons dire : — « Il n'est pas né ». Il n'a rien de cet 
enthousiasme généreux, de cet élan spontané qui 
distinguent un peuple comme le nôtre. Ses actes 
n'ont jamais ce je ne sais quoi de délicat, de cheva-
leresque, qui se rencontre à chaque pas dans notre 
histoire et la revêt de cette splendeur qui ne se 
trouve nulle part ailleurs. L'Allemand est patriote, 

mais il l'est d'une façon 
agressive et haineuse !!! 

Et voilà Dubarle visitant 
Potsdam. 

Il entre dans l'église de 
la garnison... Elle abrite le 
cercueil du grand Frédéric et 
les drapeaux pris à la France 
en 1870 : on y voit, cloués 
au pilori, soixante-dix éten-
dards tricolores. — « Nous 
étions là cinq jeunes Fran-
çais, notait le soir notre 
compatriote, dont plusieurs, 
j'en suis sûr,sont, en France, 
de paisibles citoyens un peu 
sceptiques et découragés, 
comme tant d'autres. Mais 
toiis les cinq, devant ces 
étoffes prisonnières, nous 
avons ressenti la même dou-
leur et la même colère, et en 
sortant de là, nous ne fai-
sions qu'évoquer les futurs 
combats qui vengeraient le 
passé... » 

Ces lettres de voyage de 
Robert Dubarle ne sont 
qu'un accessoire, une ma-
nière de préface à celles que, 
huit ans plus tard, il devait 
écrire aux siens durant la 
guerre ; mais de ces derniè-
res, je ne veux point parler ; 
elles composent un admi-

rable livre pour lequel M. Louis Barthou a écrit 
une chaude et émouvante préface, et qu'il ne 
faut ouvrir qu'avec le respect dû à un reliquaire. 
(Lettres de guerre de Robert Dubarle, capitaine au 
68e bataillon de chasseurs alpins.) A lire ces pages 
vibrantes de foi patriotique et de généreuse abné-
gation, on comprend comment ce Français, si fran-
çais, s'était trouvé instinctivement choqué du 
simple contact avec les Allemands, et quel 
insondable abîme sépare les mentalités des deux 
races. 

Réception de S. A. R. le duc de Connaught par le 
général Fayolle : de droite à gauche, lieutenant d'Arju-
zon, duc de Connaught, général Fayolle, général Hum-
bert, lieut.-colonel Murray, capitaine Ward, major 

Thomson. 

homme parlait un charabia incompréhensible et 
était secoué par un affreux hoquet dont il m'en-
voyait les vapeurs dans le nez ». 

Et notre compatriote concluait de ses investiga-
tions parmi les diverses classes de la société alle-
mande : — « Ce sens de l'ordre, ce goût de la mesure 

A son retour de voyage d'Allemagne, il avait été 
élu, en 1910, député du département de l'Isère pour 
l'arrondissement de Saint-Marcellin : en 1914, offi-
cier de réserve, il demanda à être envoyé sur le 
front. 

Il avait rapporté de ses excursions outre-
Rhin la persuasion que l'ennemi était fort autant 
qu'impitoyable et qu'il savait que la France avait 
besoin du dévouement de tous ses enfants. Lui, du 
moins, n'eut pas de surprise, ayant mesuré la féro-
cité, la haine, l'envie, la brutalité de ces Germains 
auxquels un simple vernis, —un vernis cameloté 
et qui ne « tient » pas, — tente de donner l'apparence 
de la civilisation. Dès octobre, il monte, avec ses 
chasseurs, la garde dans les Vosges. Il y demeure 
durant huit mois, faisant le coup de feu tous les 
jours, vivant sous la mitraille, voyant tomber à ses 
côtés ses Alpins qu'il aime comme des enfants et 
qui professent pour lui une admiration atten-
drie. 

Le 14 juin 1915, il écrit à sa jeune femme. On 
attaque le lendemain ; à côté de l'inévitable émo-
tion, il éprouve, dit-il, une joyeuse impatience et 
la fierté d'être là, de faire son devoir. 

A l'heure fixée, il sort le premier de la tran-
chée, crie à ses hommes : Pour la France ! s'élance 
et tombe frappé d'une balle en plein cœur. 
>~ Nul doute que, durant ces quelques pas vers 
les retranchements ennemis, il revoyait dans sa 
pensée brûlante, ces pauvres étoffes ternies et 
frissonnantes, ces étoffes bleues, blanches et 
rouges, captives à Postdam, autour du tombeau du 
grand Frédéric, et qu'il s'était naguère juré de 
délivrer un. jour et d'arracher aux geôliers qui les 
détiennent depuis un demi-siècle. 

G. LENOTRE. 
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Lé Château et l'Eglise de Longpont détruits et incendiés par les Allemands 
avant leur retraite. ;_Un canon de 77 allemand capturé et remorqué par un tank français, qui le 

ramena dans nos lignes. 

Blessés allemands recueillis et soignés par les Américains. Le village de Tigny tel qu'il était après le départ des Vandales 

UN COIN DU FRONT DE BATA.LLE. - Batterie boche de 150, mise à mal par le tir formidable de notre artillerie. 
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APRÈS LE FRACAS DE LA BATAILLE, LE SILENCE EST VENU. — En ce bois où, le matin, des troupes adverses se rencontrèrent, combattirent, se poursuivirent, 
il ne reste plus, le soir venu, que deux hommes qui s'observent, se surveillent : là-bas un jboche qui s'était caché dans les taillis, ici un Anglais qui ne tardera 

pas à bondir sur l'ennemi. 

Notre avance victorieuse continue 

18 Août 1918. 
De même qu'après la bousculade de la Marne les 

Allemands se sont arrêtés sur la ligne Oulchy-le-Châ-
teau-Père-en-Tardenois et ont ralenti notre poursuite 
pour que le matériel situé en arrière puisse être évacué 
ou détruit, de même, dans la retraite actuelle, leurs 
arrière-gardes se sont accrochées sur un front appuyé 
à quatre gros centres de résistance : Chaulnes. Roye, 
Lassigny et Ribécourt. Ainsi toutes les offensives pré-
sentent des traits communs et retombent malgré tout 
à la guerre de positions après la période initiale de ma-
noeuvre. La défensive allemande est basée sur le prin-
cipe suivant : l'infanterie doit pouvoir résister par elle-
même à n'importe quelle attaque et les bases de la 
défense sont les mitrailleuses légères et lourdes, dis-
posées en grande quantité, non sur des lignes, mais 
dans des zones. Quant à l'artillerie, elle est mise à l'abri 
et employée le moins possible. 

Aux avances rapides du début de notre offensive 
en Picardie, nous voyons donc succéder un ensemble 
d'efforts continus et lents qui ont pour but de détacher 
du mur ses principaux points d'appui pour le faire 
écrouler. Mais si chaque offensive doit marquer le pas 
au bout d'un temps plus ou moins long, elle a quand 
même pour conséquence d'obliger l'adversaire a une 
retraite profonde et plusieurs retraites dans le genre Le général SIR HENRY RAWLINSON. 

de celles que viennent d'effectuer les Allemands nous 
conduiraient bien près de notre but. 
y4Dans tous les cas, les résultats de l'opération ac-
tuelle ne sont pas épuisés. Le jour n'est pas loin où les 
routes de Péronne et de Nesles vont être ouvertes à nos 
soldats victorieux, jour où les Allemands n'auront plus 
qu'à se retrancher derrière la Somme et le canal. C'est 
ce repli que protègent les arrière-gardes qui tiennent 
désespérément sur la ligne Chaulnes-Roye-Lassigny. 
Protection illusoire d'ailleurs, car nos aviateurs, qui 
peuvent franchir les lignes, bombardent terriblement 
la retraite. 

Il est symptomatique que les Allemands réagissent 
très peu contre ces entreprises aériennes. Le 17 août, 
cent cinquante de nos appareils pouvaient jeter 
1.200 bombes sur les derrières ennemis sans recevoir 
un coup de canon ou voir un avion allemand. 

Si les soldats de Ludendorf croient encore aux bul-
letins victorieux de celui-ci, c'est qu'ils sont réellement 
faciles à persuader. 

A l'heure où j'écris ces lignes, Ribécourt est tombé, 
découvrant Noyon. L'armée Humbert tient également 
les crêtes du massif de Lassigny et encercle la ville de 
trois côtés, tandis que les Canadiens et les soldats du 
général Débeney sont aux portes de Roye. Enfin, les 
Britanniques menacent de très près le point d'appui 
de Chaulnes qui doit être intenable. Le fruit est mûr 
et va se détacher. 

L'OFFICIER DE TROUPE. 

Les Canadiens qui, dans un magnifique élan, ont poussé si loin leur avance. Un des villages reconquis par les superbes troupes Britanniques. 
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LE ROI D'ANGLETERRE Au GRAND ÉTAT-MAJOR FRANÇAIS. — De gauche à droite .\ ^Général sir Henry Rawlinson, le général Débeney, le Généralissime Foch, 
S. M. le Roi Georges V, le maréchal sir Douglas Haig, le général Pétain, le général Fayolle. 

Mailly-Raineval n'estplus qu'un amas de décombres. L'église de Moreuil M'extérieur de l'édifice. L'église de Moreuil : l'intérieur du sanctuaire. 

Les bords de l'Avre : un moulin près duquel on se battit furieusement. Un tank passant dans les rues de Moreuil déblayées par nos troupes. 
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Entrée principale du camp. 

UNE GARE RÉGULATRICE MODÈLE 

r La gare régulatrice, personne ne l'ignore plus, 
est le centre sur lequel sont dirigés tous les ravi-
taillements, tous les approvisionnements d'une 
année, tous les permissionnaires à l'aller et au 
retour, tous les isolés de cette même armée. Une 
Commission militaire aiguille personnel et matériel 
dans les directions utiles, se préoccupe d'avoir les 
wagons nécessaires, règle la marche des trains, etc.,. 

Chaque année possède sa gare régulatrice. 
Ces gares voient tous les jours s'accroître leur 

importance et le régime des pennissions leur a créé 
un rôle spécialement délicat et difficile. 

Les hommes se dirigeant soit vers le front, soit 
vers l'arrière, y séjournent 6, 8, 12, quelquefois 
24 heures. 

Le Ministère et le haut Commandement se sont 
donc préoccupés de créer à proximité de chaque 
régulatrice un camp confortable où ils puissent 
se reposer et une cantine où ils puissent s'alimenter 
à bon marché. 

Le camp de la régulatrice de X... est, à mon avis, 
le modèle du genre ; je crois qu'il est impossible 
de réunir plus heureusement l'utile et l'agréable. 

Le commissaire régulateur, qui en fut l'organisa-
teur, aime le soldat, il le connaît, il sait admirable-
ment ce qu'il désire. Aussi déclara-t-il tout d'abord 
à ses collaborateurs : « Je ne veux pas que dans 
« notre camp les troupiers aient l'impression d'être 
« à la caserne. Je veux qu'ils aient de l'espace, de 
« l'air, des fleurs, des distractions. Par conséquent, 
« pas de murs élevés, des barrières très basses. Plus 
« elles seront faciles à franchir, moins on aura envie 
« de le faire. Il faut que les poilus restent dans le 
« camp parce qu'ils ne trouveront rien aux environs 
« de plus agréable que lui. » 

Et l'on se mît aussitôt à la besogne. 
Le capitaine entrepreneur de travaux dans 

la vie civile et le caporal architecte, dressèrent 
les plans et formèrent, avec les territoriaux de 
vieilles classes du bataillon d'étapes, presque tous 
cultivateurs, des équipes de menuisiers, de maçons, 
de charpentiers. 

Nos braves « pépères », avec ce don d'assimila-
tion qui reste la caractéristique de la race fran-
çaise, eurent vite fait de s'initier à leur nouveau 
métier. Heureux de contribuer au bien-être de leurs 
jeunes camarades combattants qui leur rappellent 
l'enfant que la plupart ont au front, ils firent des 
prodiges et, en deux mois, édifièrent, à proximité 
de la gare, un vaste camp dont l'aspect aimable fait 
songer à un casino de petite ville d'eaux. 

Les baraques Adrian, fournies par l'année, 
furent disposées dans un ordre gracieux, sans cette 
maussade symétrie militaire qui attriste. 

On apporta à leurs façades d'heureuses modifica-
tions afin'de leur donner un aspect plus artistique. 

Entre elles, de larges espaces furent ménagés où 
l'on fait actuellement de la culture potagère, sauf 
en trois points, où furent organisés des terrains 
pour jeux de boules et jeux de quilles. 

AvecTdu bois de chauffage, on construisit des 
clôtures semblables à celles qui entourent les jar-
dins des villas à la campagne, des kiosques^pour 
les fontaines d'eau potable, des boîtes destinees^à 
recueillir les papiers et les ordures. 

Portrait du Président Wilson offert par le major 
Mac Léan et placé au centre de la salle des fêtes 

Aujourd'hui, de larges allées sablées courent 
entre les terrains cultivés et les corbeilles de fleurs, 
là où il y a quelques mois Se trouvait un. champ 
inculte et marécageux. 

Un camp ? Non pas, une hôtellerie modèle avec 
un parc, une hôtellerie où le soldat trouve tout ce 
dont il peut avoir besoin. 

* * * 
L'installation modèle de X... comprend, en effet, 

quatre larges dortoirs, comprenant chacun environ 
80 lits, des chambres pour officiers, des chambres 
pour sous-officiers, une salle de lecture et de corres-
pondance possédant des jeux de cartes, de dominos, 
de dames, d'échecs, etc., des lavabos, une salle de 
douches où chaque soldat peut se rendre à l'heure 

■ qui lui convient, un salon de coiffure, une cantine 

Vue générale du camp. 

desservie par des femmes, où sont vendus tous les 
objets, ustensiles, provisious^nécessaires aux poilus, 
une salle de restaurant avecAune terrasse, où ils 
peuvent se faire servir des repas chauds^à des prix 
défiant toutes les concurrences, une salle à -manger 
pour les officiers, une salle des fêtes avec un ciné-
matographe qui fonctionne régulièrement et une 
scène sur laquelle on joue de temps à autre de pe-
tites pièces, une salle de visite, enfin, où tous les 
militaires de passage, y compris ceux des détache-
ments de renfort, sont soumis à une visite médicale 
destinée à retenir non seulement les malades iso-
lés, mais tous ceux qui portent des symptômes de 
maladies contagieuses. 

Au milieu du parc, — pardon du camp, — 
s'élève un gracieux pavillon de renseignements. 

.Là chaque soldat peut s'infonner des heures de 
départ des trains, de la direction à suivre et déposer, 
s'il le désire, l'argent, et les objets précieux dont il 
est porteur, et qu'il ne veut pas conserver avec lui, 
dans la chambre de repos. 

Et tout cela est tenu d'une façon merveilleuse, 
l'ordre et la propreté régnent en maîtres, sans qu'il 
soit besoin de se fâcher ou de sévir, l'apparence 
nette de cette organisation, ainsi que les troupiers, 
qui se sentent 'chez eux à ne rien abîmer et à ne 
rien salir. 

Des gramophones qui jouent des airs connus à la 
cantine et dans la salle de lecture, achèvent de 
donner un air de fête à cette petite cité militaire. 

Les efforts du commissaire régulateur et de ses 
subordonnés n'ont pas été vains, et le résultat 
moral obtenu, est fort appréciable. Depuis la créa-
tion de ce camp on peut constater une grande amé-
lioration dans la tenue des troupes de passage qui, 
trouvant une installation confortable et coquette, 
n'éprouvent plus le besoin de se répandre dans les 
cabarets de la ville. Les cas d'ivresse ont disparu 
et l'on n'entend jamais le moindre tapage. 

Et pourtant il passe ici, en moyenne, 5 à 600 hom-
mes par jour. 

Nos braves poilus sont ravis et ne tarissent pas 
d'éloges sur l'installation de la régulatrice. 

Quelques-uns commettent pourtant une erreur 
qu'il leur faut signaler. 

Les créateurs du camp ayant eu l'idée excellente 
de le placer sous l'égide du président Wilson, qui 
voulut bien faire remettre par le major Mac Lean, 
le beau portrait de lui, qui orne à présent la salle 
des fêtes, de nombreux soldats s'imaginent que 
cette installation modèle, est l'œuvre de nos alliés 
américains, 

Qu'ils se détrompent. 
S'ils ont trouvé en passant à X..., beaucoup de 

confortable et quelques joies, c'est aux officiers de 
la commission régulatrice, et aux braves « pépères » 
de la réserve de la territoriale qu'ils le doivent. 

Terrasse de la cantine. Le théâtre cinéma. — Son décor. 



24 AOÛT igi8 
LE MONDE ILLUSTRÉ 

I 63 

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

L'entrevue des deux Empereurs 

L'empereur Charles et l'empe-
reur Guillaume se sont rencontrés 
au Grand Quartier Général alle-
mand pour tenir un conseil de 
guerre. Le programme des con-
férences, à en juger par les notes 
officieuses qui ont précédé l'entre-
vue, était considérable : d'une 
part, examen des mesures rendues 
nécessaires par la situation mili-
taire ; d'autre part, discussion des 
« problèmes de l'Est ». On pouvait 
s'attendre à ce que le communiqué 
publié à l'issue des entretiens an-
nonçât quelques solutions. Il n'en 
a rien été. Jamais note officielle 
ne fut conçue en termes plus va-
gues et plus embarrassés. Si les 
deux empereurs ont pris des arran-
gements nouveaux, s'ils sont tom-
bés d'accord sur les questions en 
litige, ils ont mis grand soin à dis-
simuler un succès qui, eu ces 
temps où les succès militaires se 
font plus rares, eût rehaussé leur 
prestige et rendu, dans une cer-
taine mesure, confiance à leurs 
peuples. 

Sur la question militaire, nous 
en sommes réduits aux hypothèses. 
Il est possible que l'empereur alle-
mand ait demandé à son allié des 
renforts pour le front occidental ; 
il est vraisemblable que l'allié ait 
fait quelque difficulté à les accor-
der. 

Nous sommes un peu mieux 
instruits sur les problèmes de 
Pologne et de Lithuanie, qui. fu-
rent certainement discutés : la pré-
sence du prince Radziwill et du 
comte Roniekier nous en donne 
l'assurance. Guillaume II aurait 
voulu écarter la solution autri-
chienne du problème polonais : il 
ne lui convient pas que l'ancien 
royaume, réuni à la Galicie, forme 

un Etat autonome rattaché à la 
monarchie par une union person-
nelle. Mais comment l'empêcher ? 
Le nouveau gouvernement de 
Vienne, contraint de s'appuyer 
sur les Polonais, a dû faire a ceux-
ci des promesses formelles. D'autre 
part, l'insuccès des armes alle-
mandes en Occident permet à l'em-
pereur Charles de relever la tête 
et, sinon de faire ses conditions, 
du moins de ne pas subir docile-
ment celles de l'Allemagne. Les 
Hongrois, que les projets allemands 
inquiètent, semblent s'être rappro-
chés des Polonais. Charles Ior a 
relativement beau jeu. Il pourrait, 
dans quelque temps l'avoir encore 
meilleur. La question polonaise 
est, plus que jamais, grosse d'inci-
dents dont la diplomatie de l'En-
tente pourrait profiter. 

M. P. 

LA SEMAINE POLITIQUE 

A VLADIVOSTOCK. — Défiléjdans les rues de la ville des troupes tchéco-slovaques 
qui se rendent au-devant des contingents alliés, arrivant au secours de la Russie. 

du lundi 12 au lundi 19 août 1918. 

Lundi 12. — Un contingent français 
débarque à Vladivostock. 

Mardi 13. — La cherté des vivres pro-
voque des émeutes en Espagne. 

Mercredi 14. — L'empereur Charles 
arrive au G. Q. G. allemand, pour -con-
férer avec Guillaume II. 

Jeudi 15. — Le gouvernement anglais 
reconnaît officiellement la nation tchéco-
slovaque. Le gouvernement des Etats-
Unis va en faire autant. 

Vendredi 16. — Un détachement bri-
tannique,' envoyé' au secours des Armé-
niens, débarque à Bakou. 

Samedi 17. — Moscou tombe aux mains 
des socialistes révolutionnaires. 

Dimanche 18. — La réponse de l'Al-
lemagne à la note espagnole est arrivée 
à Madrid. 

Au JAPON. — Un régiment de la garde sortant du Palais Impérial où le Des officiers Japonais font chaque dimanche des conférences, à la jeunesse 
Mikado vient de lui remettre son drapeau. des écoles savantes, sur les causes et les différentes phases de la Guerre. 

''r~ 

3 

i 

[Une grosse pièce d'artillerie américaine en position. A droite, un four destiné à produire les nuages de fumée qui dissimulent l'emplacement de la pièce, 
au moment où elle tire. 



NOS AMIS LES BELGES. — Ces jours derniers a eu lieu à Sainte-Adresse, une réunion des députés et sénateurs belges, qui se trouvent hors de leur pays, — en 
France, en Angleterre, en Hollande. Cette assemblée procéda à l'étude de maints problèmes économiques, industriels, ainsi que de la question du ravitaillement. 

A SALONIQUE. — Le jeune roi de Grèce est venu assister à une revue des troupes alliées, passée par le général Franchet d'Espérey. Au cours de cette cérémonie 
le chef des armées d'Orient remit au général Gérôme les insignes du nouveau grade qui lui a été conféré, dans la Légion d'Honneur. 

Michiels, gagnant de la course Trouville-Paris, après un tour de piste. L'inauguration du Stade des Buttes Chaumont. — La tribune officielle. 

Le Gérant : Maurice JACOB. Paris. — Imprimerie E. DESFOSSÉS, 13, quai Voltaire. 
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Observateurs américains, dissimulés dans un champ aux avant-postes. 

VIN GÉNÉREUX 
TRÈS RICHE 

EN QUINQUINA 

Le plus grand choix de 
BRACELETS-MONTRES 

CADRANS RAPIUrt & 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités :: 

i Les célèbres Chronomètres Maxima, 
\La Nationale, Le Chronocoq. 
' Demandez le dernier catalogue complet illustré de 
Edouard DUPAS Comptoir National d'Horlogerie 

à BESANÇON 
MAISON FRANÇAISE 

ERNEST COTY 
Echantillon : 3*75 

*W VBXtTX FAR ÎO UT 
M-tOB i 11, Rue Bergère, PA] 

FLORÉÏNÈ 
CRÈME DE BEAUTÉ 

REND LA PEAU DOUCE 
JRAICHE PARFUMÉE^ 

VITTEL 
"GRANDE 

SOURCE 
EAU de TABLE et de RÉGIME 
des ARTHRITIQUES 

TELE P. 
14--5Q 

D-ART 

AMEUBLEMENT 

SE CONSOMME 
EN FAMILLE 

COMME AU CAFÉ 
wt-mmmmmÊÊÊÊmmmH^mmÊmmmtmmmmÊimÊÊÊÊimÊmÊmmm 

ALCOOL de MENTHE 
n oe 

illGff LÈS 
Produit hygiénique indispensable 

Le meilleur et le plus 
^ économique des Dentifrices. 

Exiger du ItICQLÈS 

LE NOUVEAU DENTIFRICE! 

kgr*cb* au mut «t mm nmr MctèHcktc puissent. 
DOMNEMaKNTSoH BLANCHEUR REMARQUABLE 

EN VBWTB PARTOUT i I* Srand TrufaS 1 f SO ■ ans.uBOMntta SEUU uvuuoKiiT-cucHir/^ej. J 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Influenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 

LB TUBE DE 20 COMPRIMÉS 1 rr. 50 
LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : Orr.20 

I 
I 

••••• >•••< >•••< >•••< 
Rédaction et Administration : 13, Quai Voltaire, Paris Téléphone : Saxe 24-20 et 55-53 



ANNONCES 

CHAUSSEZ-VOUS 

CHEZ TOMMY 
1, RUE DE PROVENCE 

81, Passage BRADT — 23, Eue des MARTYRS 
44, Rue SAINT-PLACIDE 

Maison à T £ <o l_r VILLE 

LE MONDE ILLUSTRE [24~A0Uï 

Crème EPILATOIRE Rosés 
_ L'ÉPILIA _ du D' SHERLOCK 

SPÉCIALE POUR ÉPIDERMES DÉLICATS 

iUne seule application détruit m quel?.minutes 
POILS et DUVETS du visage ou du 
corps. Rend la peau blanche et veloutée, 
"'ac - 8'. irap. eomp. (mand. ou timh. ). Envoi dise. R POITEVIN,2, PI.duTh»"-Français, PARIS 

3 .„ Un Teint de Lys 
|i||M ttec la Crime idéale de Beauté 

Teindelys 
Parfums d'ÂRYS. 3. Rue de la Pau. Paris.. 

VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETEES 
Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un lot distinct de:

 f 

73 AUTOMOBILES ILLITAIEES REFORMEES 
10 CARROSSERIES, 20 MOTOCYCLETTES 

T^v^^Tn'rr^T des véhicules et pièces à VINGENNES (Champ de Course) Seine, du 
JbjyVr Oolll(Jl\ 19 Août au l" Septembre 1918, période^ pendant laquelle les soumis-
sions seront reçues. , ou J 
I > I n T IT h I fl I m T A 1T sera prononcée le 2 Septembre 1918, à VINCENNES (Champ de L AUJUU1LAIIU1M Courses). 

AMATEURS CONSULTEZ LES AFFICHES 

DEMANDEZ UN 

DUBONNET 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

ABSORBE 
LES 

J Poudre de Riz LIQUIDE 

TACHES DE ROUSSEUÎn 
'acillté dus l'éDonna absnrhn uns ...,>. VHI avec la marna facilité que l'éponge absorba une goutta *■ 

Flacons a 4 fr. al 6 fr. f«°. Ph" DETCHEPARE, àBi»„ ■} I 
IM FERET, 37, Faubourg- Poliionnlèrs, tS[l f 

^ VENTEdanstoutes Pharmacies,Parfumeriesel GrandsMag^ 

CONSERVATION et BLANCHEUR das^Kè 

POUDRE DENTIFRICE CHIÎM 
cojg^itgicrjcxy. Les Parfums 

se trouvent part0lll| 

BICH/UM 
(i<«>^^£ PARFUMEUR S"iR|

E
J 

f K ksÈï '°'
 Chaussée

"
d
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'n, PAR|| 

Téléph i Leuvre 27.95 

BOUSQUIN^autfe* 
25 Galerie Vivienne, Paris 

BOURGOI 

LA REVUE COMIQUE, par Jcbao TcSteVûidc 

DÉPLACEMENTS ET VILLÉGIATURES. 

m » J 

lûKdv^îC^tcvutct* 

M. Malvy est a Ste M. Clemenceau est l'hô- M«« Mistinguett vient M. Joseph Caillaux est M. Tuimel se prépare à
 ;

 Le maréchal von Hin- Le maréchal Poch si 
Hélène, te du generel Machin, en de partir incognito pour toujours en son Castel de faire une longue croisière denburg, très suimené, ira prépare à faire de grande! 

sa villa des Rondins. une mission spéciale à la la Tour-Pointue. à bord de son yacht Nou- bientôt prendre un peu de battues aux sangliers dat| 
cour de Gérolstein.

 m
éa. repos à Limoges. le nord de la France. 

EN VENTE LAN S TOUTES LES BONNES 
MAlbONS de îournitmes photographiques 

Exiger la marque. LE VÉRASCOPE RICHARD 10, RUE HALÉVY 25
ema 

(OJPEie-A.) 
rue Mélingut| 

PARIS. 

G LYCOMIEL 
(ROSE, COLOGNE, VIOLETTE) 

Gelée à bise de Glycérine et de Miel anglais. 
SANS RIVAL pour la PEAU 
En Vente Partout, - Grand Tube 1*75 franco. 
FERET Frère», 37, Faub» Poieeounière, Pari». 

BEAUTE, CONSERVATION 
HYGIÈNE des DENTS parle 

GLytODONT 
SAVONNEBLAIMCHIT-PARFUME 

Tube1F25 etT95 franco timbres. 
GROS: 59. FAUBL POISSONNIÈRE.PARIS 

LIVRES <& OR A VUNES. — Achat toutes coUecuuu s. 
BULLETIN PERIODIQUE S" 2 (152 pans;) trantn cor.tra 0 !r. 75 
Librairie Vivienne, 12,rueVivienne,Paris. 

GUERISON de I' ECZEMA 
Constipation, Vices du m 

Sang, Rhumatisme par le J 
DÉPURATIF BLEU 

aux Sucs de Vlantet 
forlirio: Estomac, Foie et Reins 

SAUVEUR des Maux de la FEMME 
m3 Tr.SOl'harm. Cure 4 fl. 14 fr. franco {mandat) \ 
S BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon. 
| ANTICOR-BRELAND enlève les CORS. 1,50. /«. IM\ 

ANTICOR-BREUNO^ 
Enlève le GERME des CORS 

1 r.DO Plmr1". 1 r G5 Franco timbres 
BRELAN O l'barm. 
Lyon, Hue Autuiuelte 

CH. HEUDEBERT 
Ses délicieuses Farines et Flocons de Légumes cuits et de Céréales ayant conservé arôme et saveur. 
Treparation instantanée de Potages et Purées, Pois, Haricots, Lentilles, CRÈMES 'l'Orge. Riz, Avoine. 

EN VENTE : Ma,sons d'Alimentation. Envoi BROCHURES sur demande ; Usines de NANTERRE ,Seine). 

CIVIL AND 

MIUTARY TAILORS 
KRIEGCK* °° 

23. RUE ROYALE: 

AMERICAN, ENGLISH 

AND FRENCH UNIFORMS 

r Coaltar Saponiné Le Beuf 
antiseptique, détersif 
ni caustique, ni toxique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 

Les plaies de mauvaise nature et les muqueuses malades, étant détergées, 
aseptisées et désinfectées, avec une innocente énergie par le COALTAR 
LE BEUF, étendu d' eau au degré jugé nécessaire par le Médecin, on a natu-
rellement songé à utiliser ces précieuses qualités pour les soins de la Toilettée 
Les résultats obtenus ayant donné entière satisfaction, l'emploi de ce produit, 
pour les soins de la bouche, les lotions du cuir chevelu, les ablu-
tions journalières, etc., s'est répandu en peu de temps, mais ce succès a 
fait naître de nombreuses imitations dont on se garantit en exigeant sur l'éti-
quette la signature de l'inventeur : Ferd. LE BEUF, en rouge. 

Ce produit unique en son genre et bien Français 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 

DUPONT msism 
Maison fondée en 1847. Fournisseur des hôpitaœ| 

10, rue Hautefeu.Ae, PARIS (6") 

Tous articles. pour blessés, mWdes et convalescents, 

CHAUSSURES ORTHOPÉDIQUES 
pour munies, pi„ds-bOts, pieu* sensibles, 

déformations, raccourcissements, 
amputations partielles des. dui^ls, etc. 

L ECHELLE 
Arrête les PERTES.CRACHEMENTS» 
S-AlvG .HEMORKHAG!£$ /fvTESflrJAjS 

,DyS5E WTER/JES etc. Flacon SFr.TU-t", 

[PARis-PH-sEftuirt-i<>s Ksmwm 

CORS 
ŒILS DE PERDRIX ET DURILLONS 

Même les plus rebelles sont guéris en trois jours sans l.i ^,,J 
douleur par le MORTICOR dont l'envoi se fait franco^;.! 
60 centimes, avec une brochure donnant le procédé absolu 
certain d'éviter toute récidive. SCOTT, 38, rite du Mont-Thabor, r*ni*| 

Le MorticOT est en vente dans toutes les pkannMlts-

AVARIE GUERISON DEFINITIF 
SÉRIEUSE, f 

' sans rechute possible Par1 
COMPRIMÉS de GIBER] 

606 absorbable sans piqûre 
Traitement facile et diseret même en voYa8' 

La Boite de 40 eomprimés Huit francs. 
La Boite de 50 comprimés Dix francs. 

Franco contre espèces ou mandat. 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne-MARSE 1 

Dépôts à Paris : Ph1" Centrale-Turbigo, 57, «« T<"°" I 
— — Planche, 2, rue de l'Arrivée. 
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URODONA 
nettoie le Rein 

et lave tout 
l'organisme. 

Communication à l'Académie de Médecine 
de Paris (10 novembre 1908) 

Communication à l'Académie des Sciencrs 
(14 décembre 1908) 

■ Exigez toujours 

L'URODONAL 
de 

J.-L. CHATELAIN 

Médaille d'or 
et Grands Prix aux Expositions. 

Hors concours, San-Francîsco 1915 

Fournisseur des I cp'laîix-, des Cours 
souveraines, d.. Vatican, etc. 

Tout enfant d'arthrîtique sera un arthritique. 
Dès son plus jeune âge il doit prendre de l'URODONAL 

pour modifier son terrain 
et éviter les complications de l'uricémie. 

On trouve l'URODONAL dans toutes les bonne* pharmacies et aux Etablissements C hatelain. ? bL. rue Valenrienne» 
PARIS 10'. — Le flacon, franco 8 fr-, les 3 franco 23 fr 25 Envoi franco sur le f ont Aucun envoi contre rembo^rsem1- Q| 

11 QYRALDOSE 
Hygiène de la Femme 

Excellent produit 
non. toxique, dé« 
congestionnant 
in-Ieucor 
ri que, 
résolutif et 
cicatrisant, 

L'antiseptique que 
toute femme doit 
avoir sur sa table 
de toilette. 

Iommunication 
à l'Académie 
de Médecine 

14 octobre 1913) 

Exigez la 
nouuelle forme, 
en comprimés, 
très rationnelle 
e< très pratique 

! Odeur très 
agréable. 
Usage con° 
tinu très 

'/ économique. 
Ne tache pas 

le linge. 
Assure un bien* 

être très réel. 

— Avec cette boîte de Guraldose vous 
n'aurez plus ni malaises, ni souffrances. 

.La QYRALDOSE est un produit antiseptique, non caustique, désodorisant et micro-
bicide, à base de pyolisan, d'acide thymique, de trioxyméthylène et d'alumine sulfatée. 
Se prend matin et soir par toute femme soucieuse de son hygiène. 

La boite, (ranco 5.30 : les 4. franco 20 [r. — La grande boîte, f.anco 7.20 ; les 3, franco 20 fr. 
Etablissements Châtelain. 2, rue de Valenciennes, Paris-10e et tomes pharmacies- Aucun e.-.voi contre rembeuvs1-

GLOBÉOL 
t°Pothérapie sanguine — Fer et 
■ manganèse colloïdaux). 
ivernède énergique de haute 
C»SC,té en «sage dans le 
T"onçie entier. Attestations 
f »!ie* innombrables,. 
I Effets très rapides. 
Le "»«m, f

c
„, 7 f

r
, 20 : les 3 feo 20 fr. j 

SINUBERASE 
Ferments lactiques hyperàc-

tîfs et uiuaces. Mauvaises 
digestions. Gaz. Entérites. 

Maladies de peau. Diarrhée 
des enfants. 

Auto-intoxication. 
Le flacon, f anco 7 fr. 20 : le* 3 flacon;, 

franco 20 francs. 

FILUDINE 
Pour le foie 

Excès de bile. Teint 
jaune. Paludisme. Coli-
ques hépatiques. Cir° 
rhoses, Diabèt". 

Prix : le flacon, f.anco I 1 francs 

rPAGÉOL" 
énergique antiseptique urinaire 
Préparé dans les 

Laboratoires 
de l'URODONAL 
et présentant les 
mêmes garanties 

scientifiques. 

PAGÉOL est sans pitié pour les gonocoques 

L'OPINION MÉDICALE : 

« Le Pagéol, qui décongestionne les muqueuses des voies urinaires, renouvelle les 
tissus, grâce à un rajeunissement complet des cellules. Le Pagéol, meurtrier non seu-
lement pour le gonocoque partout où il existe, mais encore pour tous les autres mi-
crobes auxquels ce dernier peut s'associer, suffit à tout. Il est le fondement, la base 
du traitement de l'arthrite ou du rhumatisme blennorragique, parce qu'il est celui de 
la blennorragie elle-même. Car son action s'exerce, non seulement à la surface, mais 
également dans la profondeur des tissus, dans l'intimité de leurs éléments histolo-
giques, où il s'en vient en même temps supprimer toute stase lvmphatique, stase qu'on 
retrouve toujours à l'origine de tout épanchement, de tout dépôt plastique, comme 
il s'en forme dans les articulations atteintes de rhumatisme blennorragique. » 

Dr BERTRAND, de Malzéville. 

Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenoiennes, Paris. La demi-boîte, franco 6 francs 60. 
La grande boîte, franco 11 francs. — Envsi sur le front. Aucun envoi contre remboursement. 

1 !" VAMIANINE-
Avarie, Tabès, Maladies de la Peau 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantes 
spéciales. 

Toutes pharmacies et 
Établissemsnts Châtelain, 
2, rue de Valenoiennes, 
Paris, franco 11 francs. 
Aucun envoi contre rem-
boursement. 

Il sera remis sur 
toute demande et à 
tout acheteur la bro-
chure : 

MÉDICATION 
PAR LA VAMIANINE, 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères 

La VamJanine 

est un dépurateur 

intense du sang 

qui, dans les 

affections cutanées, 

agit avec 

une remarquable 

efficacité. 

J k 

L'OPINION MÉDICALE 
« Ce qui est absolument démontré, c'est que, même employée seule au cours des 

manifestations primaires et secondaires de la syphilis, la Vamianine donne des 
résultats comme jamais les médecins qui l'emploient n'en auront auparavant 
constaté dans leur pratique spéciale. » 

DR RAYNAUD, 

Ançiea médecin en chef des Hôpitaux militaire*. 
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te Plus Puissant Antiseptique 
WON TOXIQUE 

ANIODOL 
(INTERNE) FERMENT INTESTINAL (INTERNE) 

GUERISON CERTAINE IDES 

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

Diarrhée infantile,FiêVre typhoïde 
Tuberculose et toutes Maladies infectieuses. 

Dose : 50 à 100 gouttes par jour en deux fois, dana une tasse de tisane après les repas. 
PRIX: 3'90 le Flacon. - DANS TOUTES LES PHARMACIES. 

Renseignements et Brochures : S'« de l'AHIODQl - 40, Rue Condorcet, PARIS. 

LES LIVRES NOUVEAUX 

Les cartes des différents fronts . 

En ce moment où la guerre de mouvement 
'rend tous les secteurs, les uns après les autres, 
i particulièrement intéressants, pour pouvoir suivre 
au jour le jour les opérations victorieuses de nos 

j magnifiques soldats, chacun désire posséder des 
cartes claires, très complètes et très lisibles. 

Les « Cartes des différents fronts » que publie 
la librairie Berger-Levrault, 5, rue des Beaux-Arts, 
sont de véritables merveilles et grâce à elles on 

ïpeut trouver instantanément tous les points dont 
j nous parlent les communiqués. 

La Guerre des Nues. 

La Guerre des Nues racontée par ses Morts est 
j sans doute l'œuvre la plus émouvante, la plus 
| tragique qu'on pouvait écrire sur l'aviation. 

Jacques Mortane et Jean Diçay ont recueilli 
pieusement les lettres des plus grands héros tom-

i bés au champ d'honneur. Cantiques de vaillance, 
cantiques de gloire, telles sont ces missives où les 

I As se révèlent dans toute l'intimité de leur âme. 
j Ce sont des billets de victoire, des mots d'espoir 
\ adressés à leur famille, à leurs amis. 

L'As des As actuels, le lieutenant Fonck, a 
tenu, dans une préface vibrants, à présenter au 

' lecteur cette œuvre de ces compétences très auto-
! risées de l'aviation, Jacques Mortane et Jean 
; Daçay. 

(Un vol. in-16. Prix net : 4 fr. 50. Chez tous les 
1 libraires et dans les Bibliothèques des Gares. 
\ L'Edition Française illustrée, 30, rue de Provence 
; Paris). 

Quslle étrange histoire... 

C'est un roman extraordinairement original 
; dont les incidents miroitent au cours d'un lumi-
! neux voyage, depuis Funchal — curieuse ville où 
les rues, qu'on dirait pavées de savon, descendent 
en cascades fuyant sous les pieds — les Sargasses, 
Port d'Espagne, le pays d'Atlantis, que jadis 
l'Océan noya. Livre remarquable d'un auteur de 
grand talent, qui connaît, qui aims la Mer, les 
bateaux, les dévorantes ardeurs des Tropiques 
et les décrit comme on ne l'a jamais fait. (Editions 
et Librairie : 40, rue de Seine, Paris. Prix : 4 fr. jjo).. 

JE GUERIS LA HERNIE 
Nouvelle Méthode de Ch. Courtois, Spécialiste, 
30, Faub.Montmartre,30,Paris (9e) 1 "étage 
Cahi-nrt ouvert fôiia Ifs jour* de® à\ \ et dp. A i)i\ hrures. 

/<l Étendu d'eau le V>V 
'LAIT ANTÉPHÉLIQUE^ 

0x1 Lait G a n d. è s 

Dépuratif, Tonique. DeTerBlt, di.sipe 
H3Ie, Rougeurs. Ridus précoces, Rugosités, 

OX Boutons Cftlurescjuces, aie. conserve ia peau 
^ du vis^e cUire el uulg. — A l'élat pur, f <à' <K^k 11 euleve, „

n
 le «ait, Masque et *» <)>^t^ Taches rte rousseur. 

Jldate de 13*9 

CORS AUX PIEDS 
Suppression radicale en 6 joursparle ^pntxl 

PRl^CjOPIQUE desCHARTbEUX^iFcrrt 
IFCri^S-q VENTE DANS TOUTES f^,~> l.UUJ 
1. UU -rtSS? |_ES PHARMACIES. 

LI N-TARIN 

UOPDEMÎIODÉ 
I tr*( DEGPXMAULT &CI *» 

Dépuratif par excellence 
POUR B POUR 

ENFANTS ADULTES 

VENTE EN GROS 
8,RueYivienne, PARIS. 

CAPSULES de' 

PHOSPHOGLYGÉRATE 
ne CHAUX 

DE CHAPOTEAUT. 

FORTIFIANT 
STIMULANT 

Recommandées Spécialement 
aux 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES. 
Etc., Etc. 

I» 

Dans Toutes tes Pharmacies. 
VENTE EN GROS : 

8, RUE VIVIENNE. PARIS 

RIGAUD 
PARFUMEUR 

16, RUE DE LA TA LX 
X • PARJ6 ■ • 

POUR VOTRE TOILETTE, 

MADAME r 

SAVON S YAl 

THRIDACE 
PARIS SàVON VELOUTI 

' iftommindéi pu lai médecins f Hygiène de la Peu et Beau! u Iili 

ÉCHOS 

LA PRESSE AMERICAINE 

. Nous connaissons mal tous les peuples étran-
gers — en général — et l'Amérique — en parti-
culier. 

Pour bien pénétrer l'âme de l'Amérique, lisons 
sa presse — car la presse est le véritable mi 
d'un pays. 

Aucun journal ne peut mieux nous renseigner 
sur la vie transatlantique que le Brooklyn Dëlf 
Eagle — le plus grand organe démocrate du nou-
veau monde. En effet la diffusion formidable (le 
notre célèbre confrère — qui compte srs lecteurs 
par millions — la sûreté de ses renseignements 
politiques ; ses informations mondaines, litte-: 
raires et artistiques, abondantes et amusantes 
enfin l'attitude éminemment patriotique et net-
tement francophile que M. Mac Kelway, le très 
distingué directeur du Brooklyn Daily Eagle a s» 
inspirer à son journal, désigne spécialement celui-
ci à notre attention. 

POUR ÉLOIGNER LONGTEMPS LA VIEILLESSE 

Il faut soigner l'épiderme de son visage ; i>n 

bon moyen pour lui conserver finesse et fraîcheur, 
c'est de mettre un peu de Fleur de Pêche, poudre 
préparée aux essences de fleurs des tropique 
qui adoucit, protège la peau, lui donne finesse et 
fraîcheur. Une jolie femme n'a pas davantage'1' 
droit d'ignorer les bons effets de la Poudre Cap'A'" 
qui recolore à sec sans leur nuire les cheveux blano 
dans la nuance désirée qu'il faut bien désigner a 
Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre, Ba* 
en joignant une mèche des cheveux. 

Portraits Ludo - Rien de plus beau ! 
Allez voir ses miniatures sur ivoire d ap* 

nature et photographies, 5, Boulu des Italiens. 

SITUATION D'AVENIR 

Brochure envoyée gratuitement surdeniau* 
adressée à l'Ecole Pigier, 19, B" Poisson"lere' 
Paris. 



e de Liège 
PRÉCIEUX DOCUMENTS 

Commune de Grivegnée 

Ils sont nombreux ceux qui parmi nous auront 
désiré conserver un souvenir de la guerre mondiale. 
Les uns se sont spécialisés, pourrions nous dire, 
dans des collections de fragments d'obus, d'autres 
dans des petits chefs-d'œuvre exécutés par nos 
poilus au front, d'autres dans desrécitsdebatailles, 
des journaux illustrés, etc. Le hasard nousaiait 
connaître une collection des plus rares par sa di-
versité et par le goût et surtout la persévérance 
dont son auteur a fait preuve. Nous voulons 
parler de la collection que nous représentons ci-
contre et qui a été constituée par M. Alphonse 
Romus. 

M. Romus se trouvait à Liège au moment où les 
Boches s'emparèrent de la ville. Au risque d'être 
plus d'une fois fusillé M.- Romus pût arracher des 
murs de Liège les affiches que tous les jours y 
apposaient les boches pour imposer leur terreur et 
dont nous reproduisons quelques exemplaires. On 
ne lira pas sans émotion encore cette fameuse 
affiche de la Commune de Grivegnée où les Belges 
étaient fusillés dans presque tcus les comman-
dements, pour finir dans le dernier, par être 
pendus ! Ce sont là des souvenirs de la plus haute 
valeur pour l'histoire, car nos ennemis auront beau 
chercher des prétextes pour expliquer leurs crimes, 
rien ne les effacera plus. 

Rentré en France, après une fuite nocturne, 
M. Romus recueillit une des plus belles collections 
que nous connaissions en journaux illustrés,, 
affiches de toutes sortes, travaux d'art exécutés 
par nos poilus, etc., mais là où nous nous plaisons 
à lui adresser nos éloges, c'est dans la persévérance 
qu'il mit à recueillir au jour le jour, depuis celui 
de la déclaration de guerre, tous les articles prin-
cipaux parus dans les plus grands journaux fran-
çais et qui ont trait non seulement à la grande 
guerre, mais aussi aux événements importants 
qui se sont pendant cette période, accomplis dans 
le monde entier. On se rendra compte du travail, 
qui devrait être impérissable, qu'a rempli M. Eo 
mus, en songeant que son « recueil», à ce jour, 
ne comporte pas moins de 21 -volumes (reproduits 
sur notre photographie) de 225 pages chacun, 
comprenant 11.540 coupures ou 8.500 articles 
complets, 1.512 gravures et.plus de 150 poésies. 

Et la guerre continue... ' 

L'application du 
CARBURATEUR 

ZÉNITH 
à la PRESQUE TOTALITÉ des 
AVIONS MILITAIRES leur a 
donné les qualités qu'ont les milliers de 
voitures qui sont munies de cet appareil 

scientifique 
rociêfê 

du Carburateur ZÉNITH 
Siège social et Usines : 

51, chemin FeuiUat, à LYON 
Maison à Paris : 

15, rue du Débarcadère 
«*» 

USINES ET SUCCURSALES : 
Paris, Lyon, Londres, Milan, Turin, 

Détroit, New-York. 
-> 

Le Siège social de Lyon répond par 
courrier à toute deman de de renseigne-
ments d'ordre technique ou eommercial. 

Envoi immédiat de toutes tiièces. 
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